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«Avoir des ruches à la mai-
son est une vraie expé-
rience. Ça nous donne 
l’opportunité d’ap-
prendre beaucoup et de 

reconsidérer quotidiennement notre 
rapport à la nature». Avec un enthou-
siasme qui se veut communicatif, Lara 
Mustaki ne mâche pas ses mots lorsqu’il 
s’agit de parler de ruches. L’apiculture 
est un domaine dont elle ignorait en-
core tout, il y a à peine trois ans. Les ré-
flexions liées à l’environnement sont 
des questions majeures auxquelles les 
écologistes ont toujours été attentifs. 
Comme en témoigne l’actuel engoue-
ment pour l’installation à domicile de 
ruches et de leurs bourdonnantes habi-
tantes, de plus en plus de citoyens vi-
vants en milieu urbain, se sentent 
concernés par la situation et souhaitent 
«retrouver un lien avec la nature».

Selon l’Institut national de la re-
cherche agronomique (INRA), la pro-
duction de 84% des espèces cultivées en 
Europe dépend directement des pollini-
sateurs. Ils se composent, à plus de 90%, 
d’abeilles domestiques et sauvages. Aus-
si, le phénomène de disparition de ces 
dernières années, appelé «Marie-Cé-
leste» (nom d’un navire dont tout l’équi-
page a disparu en 1872 dans des condi-
tions mystérieuses) est une menace 
sérieuse. «Les conséquences seraient 
énormes mais de là à dire que la fin des 

abeilles serait synonyme de fin du 
monde� Il faut savoir rester sérieux», 
tente de rassurer Yves Le Conte, direc-
teur d’unité au sein de l’institution.

Lorsque l’on sait que la production 
de la luzerne, des fruits et des légumes 
augmente de 20% grâce à la simple pré-
sence des abeilles, on ne peut, cepen-
dant, minimiser leur rôle essentiel à la 
pollinisation. En outre, si les abeilles ve-
naient à disparaître, l’équilibre de nom-
breux écosystèmes et agrosystèmes se-
rait remis en cause. 
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GENÈVE

SAUVONS LES ABEILLES!
Des milliards d’abeilles quittent les ruches pour ne plus jamais y revenir. 
Depuis une quinzaine d’années, elles se volatilisent en masse. Cette 
disparition compromet sérieusement la pollinisation des espèces 
végétales. Le phénomène, baptisé «Marie-Céleste», fait penser au scénario 
d’un film d’horreur écologique et inquiète les spécialistes mais aussi de 
plus en plus de citadins.

►
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Séminaire WWF
Tout au long de l’année 2015, les 
membres des comités WWF Vaud et 
WWF Genève auront la chance de 
pouvoir bénéficier d’une formation 
théorique et pratique, donnée par 
une apicultrice, en plein coeur des 
doux vallonnements de la Côte, à 
Essertines-sur-Rolle (VD). Ainsi, 
sur le terrain appartenant au WWF 
Vaud, deux ruches y seront ainsi 
installées au printemps.
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Par ailleurs, il y aurait une réduc-
tion du nombre d’emplois dans diffé-
rents domaines voire la disparition pure 
et simple de certains métiers. C’est ce 
que les apiculteurs, économistes et ex-
perts pronostiquent amèrement.

Enfin, avec la chute des rende-
ments, la qualité des produits ainsi que 
leurs saveurs gustatives en prendraient 
un sacré coup. Sans les butineuses, les 
tables à l’heure du petit déjeuner ou des 
escalopes de veau au miel auraient une 
toute autre allure.

Autant d’inquiétudes qui invitent 
à quelques prises de conscience et mo-
tivent à contribuer à la sauvegarde de 
ces insectes dorés.

Abeilles des villes,  
abeilles des champs
Pesticides, virus, parasites, pollution 
électromagnétique croissante (produi-
te par les lignes de hautes tensions, re-

lais téléphoniques et ondes Wi-Fi) ou 
simplement savant mélange de tous ces 
paramètres� S’il fallait pointer du doigt 
un responsable de l’hécatombe des 
abeilles à quoi ressemblerait-il?

Aujourd’hui, les causes ne sont pas 
scientifiquement établies dans leur en-
semble. Elles laissent dans l’ombre 
celles qui ne sont pas identifiées et n’em-
pêchent pas les réflexions et hypothèses 
émises par les professionnels de l’api-
culture, bien au contraire. En effet, 
même si le phénomène d’extinction 
massive de certaines espèces a, de tout 
temps, existé dans l’histoire de la pla-
nète, la rapidité avec laquelle des es-
pèces peuvent disparaitre est désormais 
considéré du ressort des humains. A 
nous donc de trouver des solutions pour 
y remédier!

«J’ai eu la chance de faire de ma 
passion, mon métier dans un cadre de 
vie exceptionnel sur les hauteurs de la 
rive sud du Lac Léman. Avec le large pa-

nel de variétés végétales qu’offre cette 
région, je pense que mes abeilles sont 
très heureuses» explique amusé, un api-
culteur qui a préféré garder l’anonymat. 
Sur la question du miel urbain, très en 
vogue actuellement, aussi étonnant que 
cela puisse paraître, il déclare qu’«outre 
l’effet marketing de cette mode qui est 
très discutable à mon goût, il est vrai que 
cet environnement spécifique offre des 
conditions favorables à l’organisme fra-
gile des petits hyménoptères». Il a été 
constaté que les villes, situées loin des 
champs de culture intensive arrosés de 
produits phytosanitaires, proposent une 
grande diversité floristique et sont des 
lieux propices à la survie des insectes. 
«Il faut savoir qu’une abeille est très fra-
gile et même à des doses infimes, les 
produits chimiques touchent fortement 
leur système cérébral de géolocalisa-
tion». Une fois désorientées, les abeilles, 
au système central affecté, ne retrouvent 
plus leur ruche et sont conduites fatale-
ment à la mort.

Si les métropoles de Paris, 
Londres, Vienne et New York, notam-
ment, ont beaucoup fait parler d’elles 
avec leurs installations de ruches sur les 
toits des monuments historiques et au 
sein des espaces verts, la Suisse n’est pas 
en reste. En effet, à Genève, première 
ville romande à avoir accueilli des 
ruches, ça butine discrètement mais 
joyeusement. Sur les toits de la poste de 
Carouge, sur ceux du Théâtre Saint-Ger-
vais et dans les prairies bordant les 
pistes d’atterrissage de l’aéroport de 

►

►

Le miel béton ou miel urbain
Les étals de marché proposent de plus en plus de «miel-béton», nom du nectar 
produit en ville. Côté saveur, avec deux à trois récoltes entre les mois de mai et 
juillet, le produit est d’excellente qualité grâce notamment à une flore de grande 
variété (entre 30 et 40 espèces différentes) qu’offrent les parcs et espaces verts au 
sein des villes de Romandie. Cette année, Lausanne a annoncé une récolte de 450 
kilos de miel qu’elle met en vente dans les magasins de fleurs des cimetières du 
Bois-de-Vaux et de Montoie. Les analyses fédérales et cantonales jugent la qualité 
du nectar excellente, il ne contient aucun résidu de produits de traitement, ni de 
trace de plomb ou de métaux lourds, ce qui reste un indicateur important sur la 
santé du patrimoine vert.
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►

Cointrin, des petites industries à miel 
ont été installées. Bertrand Stämpfli, 
porte-parole de l’aéroport, explique 
dans un article du quotidien Le Temps 
que «le miel de tarmac a été jugé très 
bon, alors que l’analyse chimique n’a ré-
vélé aucune trace de kérosène, ni hydro-
carbures, ni de métaux lourds.»

Depuis 2011, la capitale vaudoise 
compte également douze ruches instal-
lées, de préférence en hauteur, sur des 
sites communaux: bâtiments adminis-
tratifs de Chauderon, cimetière du Bois 
de Vaux, salle de sport du collège de 
l’Elysée, parc de Valency et verger de 
l’Hermitage. Celles-ci sont gérées par un 
jardinier communal soutenu par la So-
ciété d’apiculture de Lausanne.

Des ruches, oui, mais pas 
sans une démarche encadrée
Nicolas Marsault, fondateur en 2012 de 
la société Bees4you à Genève, propose 
via son site internet, l’installation de ru-
ches sur les toits des entreprises et des 
collectivités, combinée à un service 
d’apiculteurs expérimentés. Motivée no-
tamment par la volonté de «donner des 
ailes à une action de développement 
durable sur l’Arc Lémanique et constru-
ire un environnement urbain favorable 
aux abeilles», la société offre aussi des 
ateliers didactiques.

Si l’idée d’avoir une ruche est sé-
duisante, il y a tout de même un appren-
tissage en amont à acquérir. La struc-
ture du lieu d’installation de la ruche 
reste un paramètre important avec no-
tamment, comme première condition, 
la proximité d’une zone végétalisée dans 
un rayon de trois kilomètres minium. 
En outre, sans formation de base, les 
maladresses peuvent avoir de graves 
conséquences (comme l’essaimage: phé-
nomène des abeilles qui délaissent une 
ruche avec la reine pour former une nou-
velle colonie).

Poussé par la tendance, le Rucher-
école de la Société genevoise d’apicul-
ture (SGA) a ouvert en été 2005. A la 
base de cette initiative, sont regroupés 
150 apiculteurs, soit la quasi totalité des 
professionnels du canton de Genève qui 
possèdent près de 2000 ruches. L’école 
qu’ils ont fondée propose des cours 

d’initiation à l’apiculture et, révélateur 
du succès de la pratique, ils affichent 
complets jusqu’en 2015.

«Si le but est de favoriser une plus 
grande diversité végétale pour une pla-
nète plus saine, il est nécessaire de li-
miter les risques d’une sélection direc-
tionnelle due, notamment, par les 
abeilles domestiques», explique Sarra 
Ammar, étudiante en biologie à l’Uni-
versité de Lausanne. Elle met en garde 
sur le piège à portée de main: «Il faut 
savoir que la variété des abeilles sau-
vages est timide et solitaire. Les 860 es-
pèces d’abeilles de cette variété ne pro-
duisent pas, ou seulement très peu, de 
miel et ne vivent pas en ruche mais en 
nid creusé dans le sol, dans les arbres 
ou dans des galeries forgées dans le 
bois. Ce sont elles qui sont les plus ac-
tives dans la pollinisation car elles vont 
vers toutes les fleurs contrairement à 
l’abeille domestique». Pour la cher-

cheuse, le problème est que l’individu 
lambda va préférer une variété d’abeilles 
qui lui donnera du miel. Or celles-ci se-
ront moins moins actives dans la polli-
nisation. «Finalement, et sans vouloir 
paraître trop pessimiste, conclut-elle, 
c’est en réalité notre mode de vie en en-
tier qu’il faudrait revoir afin de recon-
sidérer notre rapport à la nature». ■

Mireille Jaccard

Le Varroa
Les scientifiques et les apiculteurs désignent généralement le Varroa en combi-
naison avec des virus comme étant la principale menace pour la survie des colo-
nies d’abeilles. Le varroa – mais aussi l’apparition et la diffusion d’une nouvelle 
espèce, le varroa destructor – est le facteur mis en cause dans de nombreux rap-
ports d’experts. Traité au début des années 1980, il a, au fil du temps, acquis des 
résistances aux traitements dès le milieu des années 1990, époque marquée par la 
crise apicole. L’acarien parasite affaiblit les colonies infectées, perturbe les 
abeilles dans le maintien de leur hydratation et altère leur système immunitaire. 
Le varroa sévit aussi bien en milieu urbain qu’à la campagne et de ce fait, il 
oblige l’apiculteur à bien surveiller les colonies.

More than Honey  
(Des abeilles  
et des hommes)
Le documentaire suisse écrit et ré-
alisé par Markus Imhoof en 2012 
explore les causes de la disparition 
des abeilles et met également en re-
lation leur destin au notre. Sueurs 
froides garanties.
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1.	 Art et Forêt
Samedi 27 septembre de 10h45 à 17h
Age: 6-12 ans
Prix: CHF 12.-

2.	Soins aux animaux du 
Bois de la Bâtie

Mercredi 1er octobre de 9h00 à 14h00
Age: 6-9 ans
Prix: CHF 5.-

3.	Le Panda Club à la 3ème 
Nuit du Jeu à l’Espace de 
Quartier Sécheron

Vendredi 10 octobre de 18h00 à 24h00
Age: 4-12 ans 
Prix: Gratuit, Familles bienvenues

4.	Citrouilles d’Halloween 
Mercredi 29 octobre de 13h30 à 17h30 
Age: 6-12 ans 
Prix: 15.-

5.	V’la l’automne,  
croque ta pomme!

Dimanche 9 novembre de 10h à 17h 
Age: 6-12 ans
Prix: CHF 12.-

6.	Découverte du Parc  
Challandes 

Samedi 15 novembre de 11h à 17h 
(date et horaire à confirmer) 
Age: 9-12 ans
Prix: 10.-

7. Chandelles
Samedi 22 novembre de 13h30 à 
17h30 
Age: 8-12 ans
Prix: 15.-

8. «Conte, Art et Nature» - 
Le chocolat

Mercredi 3 décembre de 9h30 à 13h30
Age: 6-8 ans
Prix: CHF 10.-

9. Biscuits de Noël 1
Samedi 13 décembre de 14h00 à 18h00 
Age: 9-12 ans 
Prix: 10.-

10. Biscuits de Noël 2
Mercredi 17 décembre de 9h00 à 14h00 
Age: 6-8 ans
Prix: CHF 10.-

11. Mangeoires à oiseaux
Samedi 10 janvier de 10h00 à 17h00 
Age: 9-12 ans
Prix: CHF 15.-

12. Oiseaux hivernants
Samedi 17 janvier de 10h00 à 16h00 
Age: 6-12 ans
Prix: CHF 10.-

Sorties Ados
Age: 12-16 ans
Prix: probablement environ 45.- par 
trimestre
Un programme séparé sera envoyé aux 
jeunes intéressés. ■

PANDA CLUB DE GENÈVE 
PROGRAMME DES SORTIES AUTOMNE-HIVER 2014-2015

LE WWF PANDA CLUB DE GENÈVE
Le Panda Club est le secteur jeunesse du WWF 
Genève. Il s’adresse aux enfants de 6 à 12 ans. 
Son objectif est de leur faire découvrir et 
connaître la nature et de les sensibiliser aux 
questions environnementales. Les activités sont 
encadrées par des moniteurs formés par le WWF.
Deux types d’activités sont proposés:

Les sorties
Une trentaine de sorties ont lieu durant l’année, 
à la découverte des milieux naturels, des plantes 
et des animaux, au travers d’observations, de 
jeux et de récits. Les sorties durent d’une soirée 
à deux jours, et ont lieu principalement le 
samedi, le mercredi et le dimanche.
Vous trouverez au fur et à mesure les 

programmes détaillés de nos sorties et du 
Pandaéré sur le site du Panda Club de Genève:	
www.wwf-ge.ch/home/wwf-geneve/le-panda-
club/

Le Pandaéré
Le Pandaéré fonctionne comme un centre aéré. 
Il offre des semaines d’activités à thème, 
toujours en lien avec la nature. Les enfants 
viennent le matin pour être pris en charge toute 
la journée par l’équipe de moniteurs, puis 
rentrent le soir chez eux. Le Pandaéré a lieu 
durant les vacances d’été. Pour 2015, nous 
espérons pouvoir proposer un Pandaéré 
pendant les vacances scolaires de Pâques et 
d’automne.

N.B Inscriptions aux sorties:

Vous recevrez automatiquement un 
accusé de réception pour toute 
inscription à une sortie.

Une sortie est cependant confirmée 
uniquement dès qu’il y a assez d’enfants 
inscrits (5-6 enfants minimum par sortie).

Un autre e-mail contenant toutes les 
informations pratiques de la sortie vous 
sera envoyé environ une semaine avant la 
date prévue.

Vous serez également avertis dans les 
plus brefs délais en cas de sortie 
complète ou d’annulation de sortie.

En cas de désistement après réception de 
la confirmation, il vous sera demandé de 
vous acquitter malgré tout des frais de la 
sortie, ou de présenter un certificat 
médical.

Je désire recevoir régulièrement le programme  
des sorties et du Pandaéré:

NOM et prénom de l’enfant: 

Adresse: 

Date de naissance: 

Tél privé: 

Adresse E-mail: 

Bulletin ou informations à renvoyer par e-mail ou par courrier postal à:
WWF Panda Club Genève, 37, route de Sous-Moulin, 1225 Chêne-Bourg
pandaclub@wwf-ge.ch  •  Tél.: +41 (0)22 757 27 09 (Le mercredi et le vendredi)
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